
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
J’ai eu la chance de me tenir sur la scène du Congrès international de 2025 et de 
comprendre cette ligne de la Première Tradition qui dit que chaque membre « n’est 
qu’une infime partie d’un grand tout ». Chacun d’entre nous n’est peut-être qu’une infime 
partie, mais cette partie cruciale. 

L’avenir des Alcooliques anonymes dépend de chacun d’entre nous. La présence des AA 
dans les décennies et siècles à venir pour l’alcoolique qui souffre encore dépendra de 
nos efforts combinés à tous.  

Dans le livre Le Mouvement des Alcooliques anonymes devient adulte, Bill W. décrit ce 
qui est exigé de nous en tant que membres des AA : le sacrifice de beaucoup de temps 
et d’un peu d’argent. En cherchant la définition du mot « sacrifice » dans le dictionnaire, 
je lis qu’il s’agit de renoncer à une chose de valeur pour un intérêt plus grand. Alors, 
prendre un peu de mon temps libre n’est pas vraiment un sacrifice : comme la petite 
monnaie, il a peu de valeur. Sacrifier du temps, ce serait le prendre sur des moments 
où je préférerais faire autre chose. 
 
Chaque minute de ma vie pendant plus de 27 ans m’a été donnée par les Alcooliques 
anonymes. Sans les Alcooliques anonymes, je n’aurais pas vu mes enfants terminer 
l’école primaire. Je ne les aurais pas vus terminer l’école secondaire. Je n’aurais pas eu 
de chance de les voir obtenir un diplôme universitaire et se marier. J’aurais raté la 
naissance de mes petits-enfants. Je n’aurais pas eu l’occasion de rire et de pleurer 
avec ma famille et mes amis et je n’aurais pas le meilleur ami au monde que j’ai 
aujourd’hui. Quand je pense au temps que je donne aux Alcooliques anonymes, je dois 
me poser la question, et peut-être vous posez-vous la même question : « Est-ce que je 
fais vraiment un sacrifice pour les Alcooliques anonymes? » Pour moi, l’heure par 
semaine que je prends pour aller à mon groupe d’attache, ce n’est pas un sacrifice. Ni 
les deux, trois, ou quatre heures que je consacre à d’autres réunions. Si je m’implique 
dans le service en dehors de mon groupe d’attache, qu’il s’agisse d’être représentant 
auprès des Services généraux, de m’impliquer à un Bureau central, ou dans un 
Intergroupe, d’organiser une réunion dans un hôpital ou dans une prison, rencontrer 
des filleuls, là, ça peut commencer à ressembler à un sacrifice. Mais même si j’y passe 
10 heures par semaine, cela ne représente que 6 % de mon temps sur une semaine. 
Est-ce que je renoncerais volontiers à 6 % de mon temps pour passer les 94 % restants 
avec ma famille? Ma famille renoncerait-elle volontiers à 6 % de mon temps, pour avoir 
encore 27 ans avec moi? Est-ce que je renoncerais volontiers à 6 % de mon temps 



 

pour cette vie? Je peux vous dire que je renoncerais à bien plus que cela. Cette vie 
vaut bien plus que cela.  
 
Tout l’argent que j’ai dans ma poche, c’est moi qui l’ai gagné au cours des 27 dernières 
années. Les hommes morts n’ont pas un sou en poche. Tout ce que j’ai dans ma vie, je 
le dois aux Alcooliques anonymes. Quand je mets de l’argent dans le panier, je redonne 
seulement aux Alcooliques anonymes un peu de ce qu’ils m’ont donné. Quand le panier 
arrive devant moi ou quand une occasion de service se présente, je me pose la 
question suivante : « Que je suis prêt à sacrifier pour aider l’alcoolique qui souffre 
encore pour qu’il ne connaisse pas cette mort alcoolique? Souvent, je trouve que je ne 
suis pas satisfait de ma propre réponse. 
 
Ce que je sais, c’est qu’il y a des dizaines de millions d’alcooliques qui ont besoin de 
notre aide. Suis-je prêt à renoncer à certaines choses, comme du temps, de l’argent, 
mes opinions, mon besoin d’avoir raison? Je me pose la question : « Suis-je vraiment 
une personne différente de celle qui est arrivée chez les Alcooliques anonymes? Ou 
suis-je toujours préoccupé par mon propre confort, mes propres désirs, mes propres 
décisions concernant ce que je dois avoir pour avoir une bonne vie? Ai-je atteint un 
degré d’humilité? » Pour moi, le sacrifice et l’humilité vont main dans la main. Encore 
une fois, parfois je ne suis pas satisfait de ma propre réponse.  
 
Si l’on me demande, que dirai-je des sacrifices que j’aurai faits pour aider un alcoolique 
que je ne rencontrerai jamais à échapper à la mort alcoolique qui a condamné tant de 
personnes avant lui? Que serai-je prêt à sacrifier pour que cette personne ait, elle 
aussi, la chance d’une vie nouvelle comme celle qui nous a été donnée? 
 
Scott H. 
Président du Conseil des Services généraux 
 
Apprenez-en plus sur les contributions individuelles et de groupe, ainsi que leur 
impact, en vous rendant sur aa.org.  

 

https://www.aa.org/fr/aa-contributions-self-support

